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— Félicitations, Christo ! Je ne croyais pas vivre pareil événement de sitôt.
Avec un grand sourire, Damen enserra d’une poigne ferme l’épaule de son ami.
— Tu n’imaginais quand même pas que je me passerais de toi ! protesta Christo, en lui retournant son sourire.
Les jeunes gens étaient liés depuis l’enfance, et il n’aurait pas souhaité d’autre garçon d’honneur que Damen.
— Tu sais bien ce que je veux dire, rétorqua ce dernier. Je ne m’attendais pas à ce que tu renonces à ta vie de célibataire avant d’être obligé de produire un héritier.
L’un comme l’autre fils uniques d’une dynastie des affaires – Damen, dans le transport maritime ; Christo, dans l’immobilier —, ils n’ignoraient rien des responsabilités que cela entraînait.
Christo fit rouler ses épaules. Ce mariage allait enfin résoudre le problème inattendu surgi sur sa route. La satisfaction ressentie en passant l’anneau au doigt délicat de la timide Emma n’était pas près de s’estomper.
— Je suis heureux que tu aies pu répondre à mon invitation, déclara-t-il.
Christo avait beau ne pas donner dans la sentimentalité, il appréciait grandement la présence de son ami.
Damen était arrivé à Melbourne juste à temps pour la cérémonie, et ils n’avaient pas eu l’opportunité de se retrouver seul à seul, avant cet instant dans le jardin de la maison familiale de la jeune épousée.
— Je suis un peu surpris de te voir prendre pour femme quelqu’un comme Emma, observa Damen. Elle est manifestement très éprise de toi, certes. Néanmoins…
Esquissant un petit sourire, il secoua la tête d’un air confondu.
— Bien sûr, qu’elle est follement amoureuse ! déclara Christo.
Il avait fait une cour assidue à la petite-fille du patriarche Katsoyiannis. Avec une patience inaccoutumée pour lui. Car un échec était hors de question.
La réussite dépassait toutes ses espérances. Une petite flamme s’alluma en lui au souvenir de la manière dont Emma avait répondu avec fougue au baiser qu’il lui donnait pour clôturer la cérémonie. Un baiser de pure forme.
De toute évidence, la jeune femme n’aurait pas demandé mieux que davantage de passion. Resserrant l’étreinte de ses mains autour de la taille gracile, Christo s’était surpris à ressentir une pointe d’impatience à l’idée de la retrouver dans son lit le soir même. Pour la première fois.
— Entendez-moi ça ! fit Damen en riant.
Fronçant les sourcils, il se tourna vers la villa pour bien s’assurer qu’ils étaient seuls. C’était le cas, car les convives s’attardaient au déjeuner, de l’autre côté du bâtiment.
— Franchement, reprit-il en dardant sur Christo un regard perçant, Emma n’est pas du tout ton type. Elle est charmante, à n’en pas douter. Mais je t’aurais plutôt vu avec une fille du genre de sa cousine. Tu sais, cette grande rousse pétulante…
Opinant du chef, Christo visualisa Maïa, la cousine d’Emma. Dotée d’un sex-appeal de top model, elle ne s’était pas privée de tout faire pour attirer son attention. Ce à quoi elle serait parvenue sans peine en d’autres circonstances.
— C’est vrai, répondit-il, Maïa est sublime. Nous aurions pu passer du bon temps ensemble, si la situation avait été différente. Mais j’avais besoin d’une épouse, pas d’une maîtresse.
Un son étouffé fit tourner la tête à Christo. Pourtant, la pelouse était déserte, autant que la terrasse dallée. On ne voyait personne aux fenêtres de la vaste demeure.
— Ma femme n’a peut-être pas autant de sex-appeal, reprit-il, mais son grand-père lui a légué d’importantes propriétés à Athènes.
L’expression de Damen se figea.
— Ne me dis pas que c’est l’unique raison de cette union ! s’exclama-t-il.
— Non, bien sûr. En temps normal, l’idée de ce mariage ne m’aurait même pas effleuré. Mais un bizarre concours de circonstances me donne la charge d’une enfant. Est-ce que tu m’imagines dans le rôle d’un père de famille, moi ?
Affichant une nonchalance mensongère, Christo lutta pour dissimuler le désarroi dans lequel le plongeait cette réalité. En réponse à la stupéfaction manifeste de son ami, il hocha la tête, avant de poursuivre :
— Tu comprends pourquoi il était impératif que je me marie ? Quand bien même cela ne me tentait guère, je te l’accorde. De plus, ce n’est pas quelque provocante beauté dont j’ai besoin. Je suis ravi d’avoir mis la main sur une gentille petite femme, douce et sérieuse, qui saura être une mère aimante et attentionnée. Et qui, de plus, sera prête à se mettre en quatre pour combler son cher mari.
   
   
Cramponnée de toutes ses forces au rebord du lavabo, Emma ne sentait plus ses doigts. Ce qui n’était pas plus mal, car tout le reste de son corps était ravagé par la souffrance.
Elle contempla son reflet dans le miroir. En compagnie de sa demoiselle d’honneur, elle s’était isolée dans cette salle de bains pour apporter quelques retouches à son discret maquillage. Située au rez-de-chaussée, à l’arrière de la maison, la pièce ouvrait sur le jardin par une petite fenêtre dissimulée sous le lierre.
Ses prunelles noisette encore dilatées par le choc, Emma constata qu’elle était pâle comme un linge.
Elle portait encore le voile de mariée qui avait appartenu à sa grand-mère. Soudain, le frôlement de la guipure sur ses joues lui fut insupportable. Tout comme le contact de la longue robe contre ses jambes flageolantes. Le fourreau, dont elle avait jugé qu’il épousait à la perfection sa silhouette gracile, lui paraissait désormais trop étriqué. L’étoffe collait à sa peau moite, comprimant sa taille et sa poitrine, au point qu’elle parvenait à peine à respirer.
— Tu savais ? demanda Steph.
Emma planta son regard dans celui de son amie, qui la fixait dans le miroir. Si elle-même donnait l’impression que le choc l’avait vidée de son sang, il en était tout autrement de celle-ci. Les joues écarlates, les prunelles lançant des éclairs, elle bouillonnait de colère.
— Question stupide ! ajouta-t-elle avec une mimique exaspérée. Bien sûr, que tu ne savais rien ! Si je m’écoutais, je l’étranglerais de mes propres mains. Comment ose-t-il ?
La douleur qui ravageait Emma devint insoutenable. Elle avait l’impression qu’on la dépeçait en quartiers. N’était-ce pas ce que lui faisait subir Christo ?
Parce qu’elle avait été assez stupide pour lui offrir son cœur. Et qu’il venait de l’arracher de sa poitrine.
— Tout simplement parce que je n’ai jamais compté à ses yeux.
À peine les mots eurent-ils franchi ses lèvres sèches qu’Emma prit conscience de leur cruelle vérité.
Christo l’avait attirée dans un piège. Il s’était montré attentionné, tendre et réconfortant, tandis qu’elle affrontait la mort de son grand-père.
Emma avait pris sa courtoisie surannée – la délicatesse qu’il mettait à ne pas la brusquer – pour une marque de respect à son égard. Aujourd’hui, elle comprenait que sa retenue était simplement due au fait qu’elle ne l’attirait pas.
Une nausée la submergea.
Pourquoi n’avait-elle pas été plus clairvoyante ? Pourquoi n’avait-elle pas prêté attention aux mises en garde de Steph, lorsque celle-ci lui recommandait de ne pas précipiter les choses ? De ne pas prendre de décisions à un moment où elle était encore chamboulée par un deuil récent.
Au cours du mois passé, Emma avait vécu entre drame et conte de fées. Lorsque le malheur était venu la frapper – une nouvelle fois —, Christo avait été à ses côtés pour la soutenir.
Un vrai prince charmant !
Au cours de sa vie, Emma avait vu disparaître tous ceux qu’elle aimait, les uns après les autres.
Elle n’avait que onze ans lorsque ses parents étaient morts, dans un accident. Puis, alors qu’elle était âgée de dix-huit ans – quatre ans plus tôt —, c’était sa grand-mère adorée qui avait été emportée par la maladie.
Et, tout dernièrement, son merveilleux papou, auquel elle vouait une affection sans bornes, s’était éteint à son tour. Papou dont elle prenait soin depuis que la mort de sa femme chérie l’avait plongé dans le désarroi le plus total.
Le perdre l’avait fait sombrer dans un désespoir que seule la présence de Christo soulageait.
L’inspiration qu’elle prit transperça ses poumons comme un coup de couteau. Ce fut avec un rire amer qu’elle lança :
— Il ne s’est jamais vraiment intéressé à moi ! Il ne me connaît pas !
Une gentille petite femme ! Prête à se mettre en quatre pour combler son mari !
Dire qu’elle avait cru que Christo prenait plaisir à sa compagnie ! Qu’il la trouvait attirante…
Pas autant que sa sublimecousine, de toute évidence !
Non seulement Christo ne voyait en elle qu’une fille quelconque, mais il semblait également incapable de se rendre compte que Maïa n’était pas juste une jeune femme au physique de rêve. Qu’elle était également généreuse, brillante, drôle.
D’une certaine façon, cela ne faisait qu’aggraver la situation.
Car Christo était un homme intelligent.
À en croire papou, il était doté d’une finesse de jugement qui lui avait permis de transformer son affaire familiale en un véritable empire. Or, il était clair que cet arrogant macho ne se souciait guère de mettre en œuvre sa perspicacité pour évaluer les femmes qu’il croisait.
Parce qu’il ne les juge utiles qu’à satisfaire son bon plaisir ?
Ce que cela révélait de Christo fit frémir Emma.
Certes, elle avait eu vent de sa réputation de play-boy. Mais, dans son incommensurable naïveté, elle avait choisi d’ignorer ce qu’elle considérait comme de simples ragots.
Fallait-il qu’elle ait été candide !
De nouveau, Emma se cramponna au lavabo, submergée par d’incoercibles nausées. Lorsqu’elle se fut rincé la bouche, elle fixa sur son amie un regard désespéré.
— Je lui faisais une confiance aveugle, Steph, gémit-elle. J’ai même pensé que le fait qu’il soit insensible au charme de Maïa était la preuve irréfutable de son amour pour moi.
Pourquoi n’avait-elle pas eu plus de discernement ? Elle aurait dû comprendre que les romances n’existent jamais qu’au cinéma.
— Je me suis comportée comme une idiote, pas vrai ? lança-t-elle à Steph.
Celle-ci entoura ses épaules d’un bras affectueux.
— Mais non, ma chérie. Tu es bienveillante et généreuse, et tu ne vois pas le mal en autrui.
— Dis plutôt que j’ai une fichue tendance à me mettre la tête dans le sable !
Un frisson glacé courut le long de l’épine dorsale d’Emma, la faisant frémir.
— Tu te rends compte, si nous n’avions pas surpris leur conversation…, gémit-elle.
— Heureusement, nous les avons entendus. La question, maintenant, c’est : que comptes-tu faire ?
Levant les yeux vers la pauvre petite chose blême qui lui faisait face dans le miroir, Emma fut submergée par un accès de colère. Une onde de chaleur vint rosir ses pommettes.
— Partir, bien sûr ! lança-t-elle. Que pourrais-je faire d’autre ? Christo se cherchera une autre gentille petite femmepour s’occuper de son enfant. Et pour le… combler !
Ce qu’elle digérait le moins, c’était qu’il eût aussi clairement perçu à quel point elle le désirait.
En frissonnant, elle se remémora l’impatience fébrile avec laquelle elle s’était imaginé lui donner du plaisir. Et en recevoir, aussi, des longues mains expertes, du grand corps à la puissance virile.
À présent, la seule pensée qu’il puisse l’approcher lui donnait la nausée. Une fois de plus, ce fut la voix de Steph qui la fit reprendre pied dans la réalité.
— Tu me rassures ! s’exclama-t-elle. Je craignais que tu ne décides de rester avec lui.
Lorsque Emma secoua la tête avec véhémence, la dentelle virevolta autour de ses épaules.
Dire que papou avait été si fier de savoir qu’elle porterait le voile qui avait été celui de sa propre épouse ! Ce mariage comptait tellement pour lui.
— Je suis peut-être effacée, dit-elle, mais je ne suis pas une chiffe molle. Christo Karidès va s’en rendre compte. Es-tu prête à m’aider ?
Steph roula des yeux.
— Je suis à tes ordres !
— Va dans ma chambre chercher mon passeport et mon sac à main, s’il te plaît. Et aussi ma valise.
Celle qu’Emma avait préparée pour sa lune de miel. À cette pensée, un coup de poignard lui transperça le cœur.
— Redescends par l’escalier qui donne sur l’arrière de la maison et rejoins-moi à ta voiture, enchaîna-t-elle. Tu me conduiras à l’aéroport.
— C’est le premier endroit où Christo te cherchera. J’ai un meilleur plan.
Steph prit un trousseau de clés dans son sac.
— Tu vas aller te cacher chez moi et attendre que je t’appelle, reprit-elle. Ce n’est pas pour rien que je dirige la meilleure agence de voyages de Melbourne. Je vais trouver comment te faire quitter le pays en catimini. Et moi je vais me régaler à voir ce sale type comprendre que tu as pris la poudre d’escampette !
Pour la première fois depuis qu’elle avait surpris l’échange entre Christo et son ami, Emma sourit.
— Merci, Steph, souffla-t-elle. Tu n’imagines pas combien ton soutien m’est précieux. Mais tu n’as pas peur que Christo soupçonne que tu m’as aidée ? Cela a beau être une vraie vermine, il n’en est pas moins intelligent.
Parler de Christo en ces termes fit monter un petit frisson de plaisir en Emma. C’était un début de vengeance.
Steph secoua la tête, prenant l’expression ingénue qui avait trompé leurs professeurs pendant des années.
— Ne t’inquiète pas, dit-elle. J’expliquerai que tu as eu besoin d’aller te reposer. Christo pensera que tu es bouleversée par l’absence de ton grand-père à ton mariage.
À cette remarque, le cœur d’Emma se serra. Elle cligna des paupières, refusant de se laisser envahir par la nostalgie que lui inspirait le souvenir de son très cher papou.
— Très bien, dit-elle. Va chercher ma valise pendant que j’ôte ce voile.
De la main, Steph indiqua un placard.
— Laisse-le là, et je viendrai l’y chercher. Je sais la valeur qu’il a pour toi. Une dernière chose : où penses-tu te réfugier ?
Se tournant de nouveau vers le miroir, Emma commença à enlever la multitude d’épingles plantées dans ses cheveux.
— À Corfou. Le seul endroit où je suis encore chez moi.
Son oncle et sa tante – les parents de Maïa – avaient hérité de la maison de Melbourne et des affaires de papou en Australie. À Emma revenait le patrimoine de la famille, à Athènes. De par son mariage, la gestion en était transférée entre les mains de Christo. Ce serait une situation à laquelle elle aurait à mettre bon ordre au plus tôt.
Enfin, elle était légataire de la villa de ses grands-parents, sur la merveilleuse île de la mer Ionienne. C’était là qu’elle avait passé toutes ses vacances avec ses parents, jusqu’à leur mort.
Ce serait le refuge idéal. Elle n’en avait jamais fait mention devant Christo. Dans cette retraite, elle aurait le temps de réfléchir à son avenir, et à la meilleure manière de se libérer de son union avec cet horrible personnage.
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Franchissant le portail en fer forgé, Emma fut submergée par les souvenirs. Elle n’avait pas remis les pieds à Corfou depuis l’âge de quinze ans.
Elle embrassa du regard l’allée ombragée menant à la villa, cachée à la vue. Dans le verger, le blanc crémeux des fleurs d’oranger étoilait les feuillages vernissés.
Il était de coutume de coiffer les jeunes épousées d’une couronne de ces fleurs, mais l’automne australien en était singulièrement dépourvu.
Comme si quelque chose de noir et glacé effleurait ses épaules, Emma frissonna.
Elle l’avait échappé belle ! Que se serait-il passé si elle n’avait pas découvert les véritables motivations de Christo ?
La gorge serrée, elle déglutit avec peine et empoigna sa valise, se laissant envahir par la mémoire des jours anciens. Des souvenirs heureux peuplaient ce lieu où sa famille se retrouvait, année après année, pour un mois de vacances.
Tous ceux qu’elle avait tant aimés n’étaient plus.
Comme un coup de poignard, la douleur fit se plier Emma. Prenant une profonde inspiration, elle se força à poursuivre sa marche.
Oui, tous étaient morts, mais ils lui avaient transmis leur amour. Même en cet instant, elle sentait leur bienveillance l’envelopper. Comme si cette propriété, qui appartenait aux siens depuis des générations, la prenait dans ses bras.
Au dernier détour du chemin, la villa lui apparut, gracieuse vieille dame, toujours élégante malgré les années. Aujourd’hui, c’était Emma qui en était propriétaire.
Contemplant la superbe demeure, elle fut envahie par un sentiment d’appartenance que ne lui avait jamais inspiré la résidence de ses grands-parents à Melbourne. La villa de Corfou était une maison selon son cœur.
L’ébauche d’une idée vint titiller son cerveau. Peut-être ce lieu pourrait-il être davantage qu’un refuge momentané…
Emma était plongée dans ses réflexions lorsque la porte s’ouvrit sur une femme, la main en visière.
— Mademoiselle Emma ?
La voix familière de Dora Panayiotis renvoya Emma de nombreuses années en arrière. Abandonnant sac et valise, elle se précipita dans les bras grands ouverts.
— Dora ! Comme c’est bon de te revoir !
Elle étreignit la gouvernante, qui lui rendit son étreinte.
— Oh ! mademoiselle Emma, quel plaisir ! Bienvenue !
   
   
D’un mouvement de tête, Emma écarta ses cheveux détrempés de son visage, puis attrapa la serviette de bain pour se frictionner vigoureusement. Elle avait été incapable de résister à l’attrait des eaux turquoise de la crique.
Depuis son arrivée, elle s’était laissé bercer par l’ambiance doucement familière du lieu. Tout au long des quatre jours, elle avait profité de la délicieuse cuisine de Dora, et ne s’était livrée à aucune occupation plus pénible que nager, dormir ou manger.
Jusqu’à ce que, le matin même, elle se réveille avec un millier de projets à l’esprit. Un avenir se dessinait où, pour changer, elle déciderait elle-mêmede ce qu’elle souhaitait, au lieu de se plier à la volonté d’autrui – celle de son adorable papou, en premier lieu !
Et cela se déroulerait ici, dans cette villa qui était son patrimoine inaliénable.
Sa formation dans le secteur de l’événementiel allait lui être des plus utiles. Elle s’installerait à son compte, utilisant la charmante villa pour y organiser des festivités privées à l’intention d’un public très sélect. Le parc et les nombreuses chambres fourniraient l’endroit idéal pour cela.
Corfou était une destination prisée. Avec un peu d’huile de coude et un plan marketing efficace, Emma ne doutait pas de se créer une activité lucrative.
Ce serait un véritable défi, mais n’était-ce pas ce dont elle avait besoin pour oublier que Christo lui avait brisé le cœur ?
Sa colère et sa douleur ne s’étaient pas apaisées mais, désormais, elle avait un but. D’ailleurs, elle allait contacter son avocat sans plus attendre.
— Mademoiselle Emma ! Mademoiselle Emma !
À l’autre extrémité de la plage, Dora courait aussi vite que son embonpoint le lui permettait, les joues en feu.
Le cœur d’Emma fit un bond. Elle avait suffisamment l’habitude des mauvaises nouvelles pour en repérer instantanément le porteur.
— Je suis venue vous prévenir…, haleta Dora. Votre…
— Inutile de vous donner cette peine, madame Panayiotis.
La voix grave, glaciale, provenait de derrière la gouvernante. La haute silhouette apparut, et Christo Karidès s’avança, fusillant Emma de son regard d’aigle.
Ce fut comme si un nuage noir cachait le soleil. Pendant quelques secondes, elle en eut le souffle coupé, la poitrine comprimée par un étau d’acier.
L’homme qui se tenait devant elle restait le plus séduisant qu’il lui eût jamais été donné de contempler, avec sa chevelure de jais et son teint mat. Les yeux bleu-gris la transperçaient de part en part.
Intérieurement, elle s’exhorta au calme, tout en examinant les traits altiers, comme ciselés par un maître graveur. Le nez puissant, la mâchoire carrée, le menton volontaire, légèrement creusé d’une fossette, constituaient un portrait d’une saisissante beauté.
La seule beauté durable est celle du cœur !
N’était-ce pas ce que sa grand-mère répétait ? Or cet homme ne possédait rien de tel !
Après avoir inspiré profondément, Emma gratifia Dora d’un sourire rassurant.
— Tout va bien, Dora, dit-elle. Va préparer du thé. Nous le prendrons au salon.
Tandis que la gouvernante se hâtait vers la villa, un lourd silence s’installa.
Un silence qu’Emma ne chercha pas à briser.
Le pire n’était-il pas derrière elle ? Le choc, le cœur en miettes, elle avait surmonté tout cela. Sauf qu’il était bien plus facile de le croire lorsque celui qu’elle avait aimé n’était pas devant elle. Tel le fantôme de ses rêves anéantis.
Rejetant les épaules en arrière, Emma pointa le menton et soutint le regard où brillait un éclat métallique.
— Je ne peux pas dire que je sois enchantée de te revoir, lança-t-elle. Mais je suppose qu’il était temps de tirer au clair toute cette affaire.
   
   
Incapable de détacher les yeux de la femme qui se tenait devant lui, Christo était sans voix pour la première fois de sa vie d’adulte.
Il essaya de se persuader qu’il était sous le choc de découvrir Emma en parfaite santé, après une semaine passée à imaginer des scénarios catastrophes. Jusqu’à ce message énigmatique à sa tante, disant que tout allait bien, mais qu’elle avait besoin d’être seule.
D’être seule !
Une jeune épouse pouvait-elle avoir une idée aussi saugrenue ? À plus forte raison, celle de Christo Karidès, l’un des célibataires les plus convoités de la planète !
Christo avait été particulièrement déstabilisé en se découvrant capable d’inquiétude pour autrui. Il était fermement décidé à ne jamais revivre pareille expérience. Pas plus qu’il ne laisserait quiconque le tourner en ridicule une nouvelle fois.
Serrant les mâchoires, il sentit une tension insoutenable rayonner de ses épaules à ses poings fermés.
Ce n’était pas le seul fait de retrouver une Emma en pleine forme qui lui provoquait un tel choc. C’était le changement radical qu’il percevait en elle.
L’Emma Piper qu’il avait épousée était une sorte de charmante petite souris, discrète et effacée.
Celle qui lui faisait face n’avait rien de commun avec cela. Jambes écartées, mains sur les hanches, elle affichait une mine davantage provocante que soumise.
Même dans son apparence physique, elle n’avait plus grand-chose de la jeune femme délicate dont il gardait l’image.
Dans un microscopique bikini d’un bleu-vert éclatant, la nouvelle Emma était dotée d’un sex-appeal que Christo n’aurait jamais soupçonné. Encore humide de la baignade, sa peau scintillait. Sa respiration haletante gonflait ses seins ronds – qui auraient tenu à la perfection dans ses paumes, songea-t-il.
Christo sentit une onde de chaleur se propager à son bas-ventre, y éveillant une réaction en totale contradiction avec son état d’esprit. Par un effort de volonté, il parvint à reporter son attention sur le ravissant minois où s’affichait une totale réprobation.
Comme s’il n’avait pas le droit de laisser son regard errer sur la silhouette de celle qui était, après tout, son épouse légitime ! Une épouse en fuite !
Adoptant le ton suave dont il savait qu’il était d’une efficacité redoutable dans un conseil d’administration, Christo susurra :
— Je crois que tu me dois quelques explications…
Au lieu de perdre contenance, Emma pointa vers lui un menton belliqueux, relevant son petit nez au délicieux retroussis. Elle était fermement campée sur ses jambes écartées, dont il ne put s’empêcher d’admirer le galbe.
Le feu qui couvait au creux de son ventre s’intensifia.
Lentement, Emma secoua la tête, et les mèches ruisselantes dansèrent autour de ses épaules. Le soleil y mettait des reflets d’or, que Christo n’avait jamais remarqués. L’éclat de la lumière grecque semblait révéler des détails qu’il n’avait pas perçus jusque-là.
— Ah bon ? répliqua Emma d’un ton acide.
— Pardon ?
Se redressant de toute sa taille, Christo toisa la mince silhouette. À sa grande surprise, Emma soutint son regard. Nul repentir ne se lisait dans ses yeux. Plutôt de l’insolence.
Un instant, Christo demeura interdit. Se trouvait-il face à un sosie d’Emma ?
— Est-ce que tu te rends compte que nous étions tous morts d’inquiétude à ton sujet ? enchaîna-t-il d’un ton bourru.
— J’ai laissé un message à ma tante pour lui dire que j’étais en sécurité, fit Emma.
— C’est moi que tu aurais dû appeler ! martela-t-il. Je m’attendais presque à ce qu’on retrouve ton corps abandonné quelque part.
Il vit les yeux d’Emma s’arrondir sous l’effet de la surprise, et ses épaules se raidir. Puis elle secoua la tête
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